Je me souviens de la marchande de jonquilles à la sauvette au coin du boulevard
Je me souviens du plaisir de boire un verre en terrasse
Je me souviens de mon ras-le-bol de devoir encore faire les courses
Je me souviens de la difficulté à garer ma voiture dans Paris
Je me souviens de mon agenda débordant d’engagements et de réunions
Je me souviens du bonheur à flâner dans une librairie
Je me souviens des rires partagés au cours d’un dîner entre amis
Je me souviens…

Mais…
Je sais ce qu’être confiné.e veut dire
Je sais qu’il faut limiter les courses à l’essentiel
Je sais qu’il faut cent fois par jour se laver les mains
Je sais qu’il faut se tenir à distance des voisins que l’on salue
Je sais que je ne peux pas embrasser mes petits-enfants
Je sais que toute entorse au confinement peut être mortelle

Et…
Je n’oublie pas les femmes victimes de violence enfermées avec leur bourreau
Je n’oublie pas les SDF dont personne ne se soucie et qui ignorent tout du virus
Je n’oublie pas les personnes handicapées qui n’ont plus d’aide à domicile
Je n’oublie pas les personnes âgées isolées
Je n’oublie pas la détresse de ceux qui trouvent porte close aux restos du cœur

Je me souviens du goût de la liberté
Je sais qu’il faut la border à l’intérieur de nos quatre murs
Je n’oublie pas ceux qui luttent pour survivre
Je n’oublie pas ceux qui se battent pour que nous vivions
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